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Nous avons tra vaillé dans le cadre de notre maî trise et de notre DEA,
sur deux émis sions té lé vi sées. Pour la pre mière, Strip- Tease 1, nous
nous sommes in té res sée à la fo ca li sa tion et à la construc tion du point
de vue qui en dé coule; pour la se conde, Culture Pub 2, nous nous
sommes in ter ro gée sur la réa li té de sa di men sion cri tique, par ailleurs
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re ven di quée. Notre tra vail de thèse pour suit ces pre miers ques tion‐ 
ne ments, leur don nant plus d'am pleur d'une part car il s'ap plique à un
do maine plus large, les mé dias, et d'autre part car il re place ces in ter‐ 
ro ga tions spé ci fiques dans un cadre énon cia tif com mun, celui de la
construc tion de la re la tion entre le des ti na taire et le des ti na teur.

Pré am bule
Dès leurs dé buts, les mé dias de masse pro duisent des dis cours abon‐ 
dants et va riés sur eux- même. Que ce soit des émis sions sur les cou‐ 
lisses de la té lé vi sion, des bê ti siers, des « zap pings », il s'agit tou jours
d'un re tour ré flexif sur ce qui a déjà été dif fu sé dans la presse, sur In‐ 
ter net, à la radio ou à la té lé vi sion. Ces der nières an nées, ce sont par‐ 
ti cu liè re ment les dis cours à pré ten tion cri tique qui se sont dé ve lop‐ 
pés. En effet, après avoir été dis cu tés, ana ly sés, « dé cryp tés »… de
l’ex té rieur par le monde uni ver si taire comme par leurs uti li sa teurs,
les mé dias s’at tachent à se cri ti quer eux- mêmes tout en af fi chant une
vo ca tion édu ca tive : il « faut » faire prendre conscience aux té lé spec‐ 
ta teurs de ce qu’ils re gardent, lisent ou en tendent. L’État 3 mais éga le‐ 
ment de « simples ci toyens 4 » se donnent pour mis sion d'ap por ter un
re gard cri tique vis- à-vis des mé dias et plus par ti cu liè re ment de la té‐ 
lé vi sion. Et les mé dias re laient ce de voir ci vique en dif fu sant des dis‐ 
cours cen sés les re mettre en cause.

2

Notre in té rêt s’est donc porté sur la sin gu la ri té et les en jeux de ces
textes qui al lie raient as pect cri tique et as pect di dac tique. Par tant,
nous nous sommes concen trée sur ce que nous ap pe lons la mé dia cri‐ 
tique. Il s'agit ici d'un terme em prun té à Jean Pey tard (1990) que nous
nous sommes ap pro prié pour le dé tour ner de son sens ori gi nel, en‐ 
ten dant par là un genre ras sem blant tout pro gramme mé dia ti sé ayant
une pré ten tion cri tique en vers les mé dias.

3

Nous par tons du pos tu lat, à la suite de Ro land Barthes (1966) que,
pour être vrai ment cri tique, c'est à dire don ner à son des ti na taire la
ca pa ci té de prendre de la dis tance pour qu'il de vienne cri tique à son
tour, la mé dia cri tique de vrait pos sé der cer taines ca rac té ris tiques,
dont la di dac ti ci té qu'Algirdas- Julien Grei mas dé fi nit comme une
com pé ten cia li sa tion, c'est à dire une mise en œuvre de moyens per‐ 
met tant la hausse des com pé tences du des ti na taire. Or, nous po sons
l’hy po thèse que les mé dias ne font que construire une image cri tique.

4



La médiacritique de masse

Ils font croire à leur des ti na taire qu’ils lui oc troient un « pouvoir- faire
», qu’ils aug mentent sa ca pa ci té à « être cri tique » en créant une re la‐ 
tion par ti cu lière avec lui.

Nous avons consti tué notre cor pus gui dée par le pro jet de construire
un objet d'étude co hé rent, c'est à dire clai re ment dé li mi té à des
textes mé dia tiques pré ten dant cri ti quer les mé dias mais dif fu sés par
quatre sup ports dif fé rents. Nous re vien drons sur le choix de ces
textes, cha cun d'entre eux of frant la pos si bi li té de vé ri fier (ou non) les
ob ser va tions faites sur l'un.

5

Dans un pre mier temps, nous les avons dé crit de ma nière glo bale,
met tant au jours leurs ca rac té ris tiques prin ci pales : contexte,
construc tion, énon cia tion.... Dans un se cond temps, nous avons pro‐ 
cé dé par « coup de pro jec teur », met tant en lu mière des élé ments,
des sé quences dont l'ana lyse fine étayait nos hy po thèses. Notre tra‐ 
vail n'a pas l'am bi tion d'être ex haus tif mais vise l'exem pla ri té, la mise
en évi dence d'un fonc tion ne ment com mun aux textes mé dia cri tiques
par delà leurs dif fé rences de sup port. Il s'ap puie au tant sur des
concepts lin guis tiques que sé mio tiques. En effet, si les pre miers nous
ont per mis de cer ner le fonc tion ne ment des in ter ac tions lan ga gières
tel que l'en tend Ca the rine Kerbrat- Orecchioni, le rôle de l'ar gu men‐ 
ta tion selon Chaïm Per el mann... les se conds et no tam ment, les théo‐ 
ries liées à l'énon cia tion dé ve lop pées par Jo seph Cour tès, Algirdas- 
Julien Grei mas, Her man Par ret... nous ont of fert la pos si bi li té de dé‐ 
pas ser nos pre mières conclu sions pour en vi sa ger la com mu ni ca tion
en fonc tion des stra té gies mises en place par l'énon cia teur. Notre
tra vail tente de construire des pas se relles entre sciences du lan gage
et sciences de l'in for ma tion et de la com mu ni ca tion, se concen trant
sur la pro duc tion d'une mise en condi tion d'une ré cep tion.

6

Nous pré sen te rons dans une pre mière par tie les grande lignes de
notre thèse, les ca rac té ris tiques des dif fé rents pro grammes consti‐ 
tuant notre cor pus, leurs points com muns et les conclu sions de nos
ana lyses. Nous nous at tar de rons dans une se conde par tie sur deux
points cen traux de notre thèse qui ont struc tu ré nos re cherches : le
rap port entre scien ti fi ci té et vul ga ri sa tion et les ca rac té ris tiques de
l'énon cia tion mé dia cri tique mé ta dis cur sive.
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Les grandes lignes de la thèse

Arrêt sur Images, une émis sion em blé ‐
ma tique

Vo lon té de pa raître di dac tique

Nous avons com men cé par in té grer dans notre cor pus le mé ta dis‐ 
cours pro duit par l'émis sion té lé vi sée Arrêt sur Images 5, émis sion
em blé ma tique de la cri tique té lé vi suelle. Cela dit, et bien que pro duc‐ 
teur, réa li sa teur et dif fu seur an noncent un dis cours scien ti fique et
rai son né (l'émis sion est pré sen tée ainsi par le site de la chaîne : « ce
dé cryp tage per ti nent per met ainsi une vé ri table édu ca tion aux
images »), nous la consi dé rons sous l'angle du pro to type dé faillant. En
effet, à l'aide d'ana lyses sémio- linguistiques d’ex traits, nous avons
consta té que sa vo lon té di dac tique s'ar rê tait à l'an nonce d'un « dé‐ 
cryp tage » des mé dias et de son ap pren tis sage. Nous avons re le vé par
exemple que l'uti li sa tion de pa ra phrases, de re for mu la tions ser vait
plus la mise en co hé rence du dis cours que la trans mis sion de sa voir.
Il s'agit en fait de pa raître di dac tique.

8

Vo lon té cri tique

Quant à l'ac ti vi té cri tique qu'elle re ven dique, elle en construit l'ap pa‐ 
rence à l'aide d'un dis cours de type mea culpa qui se dé ploie no tam‐ 
ment dans la chro nique du mé dia teur, chro nique qui donne la pa role
aux té lé spec ta teurs et en joint à l'équipe d'Arrêt sur Images de jus ti fier
ses choix (mais sans que ces (auto)cri tiques ne re mettent ja mais en
cause la lé gi ti mi té de l'émis sion). Par ailleurs, elle juge les autres mé‐ 
dias en fonc tions de cri tères non ex pli ci tés, re le vant en gé né ral de la
dé on to lo gie jour na lis tique et de l'éthique des chro ni queurs de l'émis‐ 
sion.

9

Conclu sions

Sous cou vert d'ana ly ser scien ti fi que ment la té lé vi sion et les mé dias,
Arrêt sur Images dif fuse des dis cours conve nus sur eux mais sur tout,
construit avec son té lé spec ta teur une re la tion pri vi lé giée, basée sur
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la com pli ci té et l'iro nie. Nous avons donc en vi sa gé de confron ter ces
pre mières conclu sions avec l'ana lyse de la mé dia cri tique sup por tée
par d'autres mé dias, l'en jeu étant d'iden ti fier une stra té gie trans mé‐ 
dia tique com mune.

La Lettre à Zélie, un re gard in ti miste
Big Bang Blog et La Lettre à Zélie ex hibent tout deux une cer taine
proxi mi té avec le lec teur. Cette chro nique heb do ma daire de Fran çois
Gorin pu bliée dans Té lé ra ma est pla cée à la fin du ma ga zine (der nière
ou avant der nière page). Elle pour rait, par sy mé trie, ré pondre sym bo‐ 
li que ment au cour rier des lec teurs, un jour na liste du ma ga zine écri‐ 
vant à une lectrice- téléspectatrice ou, au contraire, être la voix des
téléspectateurs- lecteurs qui n'écrivent pas. Elle aborde le thème des
mé dias et de la té lé vi sion en par ti cu lier sous l'angle de la quo ti dien‐ 
ne té : Fran çois Gorin com mente les pro grammes té lé vi sés au re gard
de l'ex pé rience qu'il en a fait. Il parle de ce qu'il a vu mais se fo ca lise
sur tout sur ce qu'il a res sen ti. Il s'agit alors non plus d'ana ly ser un
fonc tion ne ment mais d'une part de consta ter l'em prise que ces ob jets
ont sur tout un cha cun, la place qu'ils prennent dans leur vie et
d'autre part de pous ser le lec teur à se re con naître dans ces si tua‐ 
tions.

11

Big Bang Blog, li ber té et in ter ac ti vi té
Big Bang Blog est tenu par trois chro ni queurs d'Arrêt sur Images (Da‐ 
niel Schnei der mann, David Abi ker et Ju dith Ber nard). C'est une des
rai sons qui nous a pous sée à le sé lec tion ner : il per met tait aux chro‐ 
ni queurs de ren trer en contact plus di rec te ment avec leurs té lé spec‐ 
ta teurs. Ainsi, si ce blog s'af fiche comme étant dédié au mé dias —
comme l'in dique son sous- titre : « Les mé dias changent le monde. In‐ 
ter net change les mé dias. Big Bang Blog ex plore tout ce qui craque. Et
tout ce qui ré siste. » —, ses ani ma teurs ne se can tonnent pas à ce
sujet et in tro duisent d'autres thèmes plus ou moins proches, plus ou
moins per son nels, sur un ton dé ten du. Ils abordent par exemple des
ques tions po li tiques, ra content leur gros sesse, etc.... Aussi, ce blog,
comme presque tous les blogs, per met aux uti li sa teurs de pos ter des
com men taires à la suite des billets. Ces dif fé rents points ren forcent la
re la tion entre les animateurs- chroniqueurs et les utilisateurs- 
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téléspectateurs mais donnent éga le ment l'illu sion aux uti li sa teurs
d’avoir un « pou voir » — être libre, agir — su pé rieur à celui oc troyé
par les autres mé dias. Le blog leur oc troie un sta tut presque équi‐ 
valent de celui du chro ni queur : comme lui, il vont pou voir écrire
pour ex pri mer leur point de vue, leur res sen ti ou ini tier de nou velles
dis cus sion et leur pro duc tion a la po ten tia li té d'être lue par un très
grand nombre de per sonnes.

J'ai mes Sources, au ser vice des au di ‐
teurs... et des jour na listes
Enfin, l’émis sion ra dio pho nique J’ai mes Sources, pré sen tée par Co‐ 
lombe Schneck (ex chro ni queuse d'Arrêt sur Images) et Ni co las De‐ 
mo rand sur France Inter, consacre, du lundi au ven dre di, un peu
moins d'une demi- heure aux mé dias. Sous cou vert d'ob ser ver at ten ti‐ 
ve ment le monde des mé dias pour y dé ce ler des in for ma tions peu
pu bli ci sées voire ca chées, l'émis sion fait la pro mo tion de pro‐ 
grammes, de livres, d'évé ne ments... qu'elle a jugé in té res sants, offre la
pos si bi li té aux jour na listes de par ler de leur mé tier ou en core, cri‐ 
tique (dans le sens com mun du terme) les émis sions ju gées non
dignes d'in té rêt. Ainsi, cer tains in vi tés comme Ni co las Bey tout ( jour‐ 
na liste au Fi ga ro) peut s'ex pri mer re la ti ve ment fa ci le ment, son dis‐ 
cours étant peu contre dit tan dis que Bruno Mou ron et Pas cal Ros tain
(deux pa pa ra zi) en dossent le rôle des mau vais jour na listes qui per ver‐ 
tissent la pro fes sion. Fi na le ment, l'en jeu réel de cette émis sion est de
tenir les au di teurs in for més de l'ac tua li té des mé dias tout en
construi sant et en fai sant par ta ger sa concep tion de cet uni vers et
plus spé ci fi que ment du jour na lisme.

13

Conclu sion
Nos pre mières ob ser va tions nous ont per mis de poser l'hy po thèse
sui vante : ces dif fé rents ob jets mé dia tiques mettent en place une «
cri tique lé gi ti mante », c'est à dire que cette cri tique est trop su per fi‐ 
cielle pour re mettre en cause le fonc tion ne ment des mé dias, elle se
contente d'ac com pa gner leur évo lu tion, de mon trer du doigt ce qui
dé roge à des normes non for mu lées. Ces textes pré tendent agir pour
le bien de tous et jugent de ce qu’il convient de faire en tant que pro‐ 
fes sion nel des mé dias mais aussi, et sur tout, de ce qu’on doit faire en
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tant qu'être hu main vi vant en so cié té. Cette façon de par ler des mé‐ 
dias, et plus par ti cu liè re ment de la té lé vi sion, construit une re la tion
spé ci fique entre l’énon cia taire et l’énon cia teur basée sur les non- dits
et les re pré sen ta tions com munes. En uti li sant l'hu mour, en fai sant ré‐ 
fé rence à des ré cits d'ex pé riences sen sibles, en re dif fu sant des ex‐ 
traits ou en ci tant des pa roles te nues par d'autres, ces textes visent
non seule ment la ré ac tion mais éga le ment l'im pli ca tion de leur pu blic
dans leurs dis cours. Ces sé quences ont un rôle d'em brayeur (au sens
de Jo seph Cour tès, 1991) c'est à dire qu'elles in tro duisent dans l'énon‐ 
cé des élé ments issus d'une autre si tua tion qui créent une illu sion
énon cia tive, et pro jettent le des ti na taire dans cette énon cia tion. Ces
sé quences joue sur le sys tème de croyances du des ti na taire, l'en cou‐ 
ra geant à se po si tion ner par rap port aux faits (re)pré sen tés, à exer cer
sa com pé tence. Or, comme nous l'avons sou li gné pré cé dem ment, la
mé dia cri tique de masse n'ap porte pas vrai ment les ou tils pour ana ly‐ 
ser les mé dias. Elle fait seule ment croire à une hausse du savoir- faire
et du savoir- être de son des ti na taire et par consé quent, lui fait croire
à la lé gi ti mi té de ses ju ge ments. Nous met tons en évi dence ce phé no‐ 
mène avec l'ana lyse de deux exemples re pré sen ta tifs du fonc tion ne‐ 
ment de la mé dia cri tique mé ta dis cur sive.

Nous avons choi si de re ve nir sur deux points fon da teurs de la mé dia‐ 
cri tique : les pro messes de scien ti fi ci té que ce genre trans mé dia tique
peut faire et la spé ci fi ci té de son écri ture qui en dé coule.

15

Zoom sur deux prin cipes

Rap port entre sciences et mé dia ti sa ‐
tion : la vul ga ri sa tion

Nous avons cher ché à dé ce ler les pro messes que ces textes font à
leurs des ti na taires. Nous nous sommes donc pen chée sur leurs pré‐ 
sen ta tions, qu'elles soient faites par les chaînes ou ra dios qui les ac‐ 
cueille ou par leurs énon cia teurs eux- mêmes. Nous avons com plé té
cette ap proche par l'étude de ce qu'Eli seo Veron ap pelle le contrat de
lec ture, c'est à dire les ca rac té ris tiques for melles de ces textes telles
que la pré sence de dé mons tra tion, l'ex pli ca tion tech nique de phé no‐
mènes mé dia tiques et la pré sence de pro fes sion nels des mé dias ou
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d'uni ver si taires. Ces re gards croi sés ont construit, dans les cas
d'Arrêt sur Images, J'ai mes Sources et de ma nière moins mar quée
pour Big Bang Blog, l'at tente de textes peut- être pas scien ti fiques
mais du moins vul ga ri sés.

Cette scien ti fi ci té (nous mo da li sons car il s'agit alors d'une image
scien ti fique et non plus de pro prié tés vé ri tables) se ma ni feste no tam‐ 
ment avec la pré sence d'in vi té ex pert et/ou scien ti fique.

17

Pré sen ta tion de l'ex trait

L'exemple que nous étu dions est tiré de J'ai mes Sources du 12 oc tobre
2007 in ti tu lé « La di ver si té dans les sé ries télé ». Eric Macé, cher‐ 
cheur au centre d'ana lyse et d'in ter ven tion so cio lo gique (EHESS- 
CNRS) s'ex prime au sujet de l'évo lu tion des rôles as su més par les per‐ 
son nages d'ori gine magh ré bine. Il cite l'exemple de Plus Belle la Vie et
ana lyse la façon dont des per son nages d'ori gine magh ré bine sont in‐ 
té grés dans la série. Il constate que plu tôt que cas ser les sté réo types,
elle les évite. Mais la série évo lue avec l'ar ri vée d'une jeune fille por‐ 
tant le voile.

18

Des crip tion et ana lyse de l'ex trait (voir an ‐
nexe 1)

Le cher cheur s'adresse di rec te ment à ses des ti na taires, que ce soit
ses in ter lo cu teurs di rects, en pré sence, ou les des ti na taire in di rects,
les au di teurs. Il les in ter pelle par un « vous » qui les en globe dans la
même en ti té. Il as sure par exemple : « vous savez que la fic tion, c'est
une ma nière d'ex plo rer les mondes pos sibles », « vous savez que les
im mi grés ont des en fants ». Il va lo rise ici le sa voir des des ti na taires,
les sé duits en uti li sant l'af fir ma tive tout en don nant des in for ma tions
à ceux qui ne les connaî trait pas. Eric Macé se construit en tant
qu'énon cia teur pé da gogue et par sy mé trie, construit la place de ces
au di teurs élèves. Il va donc ap prendre quelque chose à des des ti na‐ 
taires qui ne savent pas ou qui savent moins que lui. Ainsi, il adapte
son dis cours : il re for mule par exemple le terme « sub jec ti vi té » en «
ex pres sion de soi ». Il fait, selon la dé fi ni tion clas sique, de la vul ga ri‐ 
sa tion. En effet, le dis cours scien ti fique est pro duit par des spé cia‐ 
listes et s'adresse uni que ment à d'autres spé cia listes. Il use d'une «
langue » par ti cu lière, de ter mi no lo gies. La vul ga ri sa tion pos tule un
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dis cours mé dia teur entre la science et le grand pu blic mais, comme le
note Do mi nique Wol ton (1998), il est en réa li té plus com plexe car
quatre ac teurs in ter viennent : la science, la po li tique, la com mu ni ca‐ 
tion et les pu blics. Nous al lons donc es sayer de mettre en évi dence
com ment les in ter ac tions entre ces dif fé rents ac teurs peuvent jouer
sur la trans mis sion du sa voir et sur sa scien ti fi ci té. Eric Macé re prend
une dé marche en ap pa rence scien ti fique : il constate un chan ge ment
« or ré cem ment » et s'in ter roge par rap port à l'évo lu tion de cette
nou velle si tua tion « qu'est- ce que ça va de ve nir ? ». Sa ré ponse est
im mé diate « j'en sais rien ». Mais cette pre mière ré ponse n'est don‐ 
née que pour la forme, il en chaîne en fai sant des hy po thèses quant à
la suite de la série, hy po thèses si gni fiées par le condi tion nel : « on
pour rait dire que fi na le ment, ce qui pour rait se pas ser ». Il les ap puie
en don nant pour évident le pos tu lat que « la fic tion, c'est ex plo rer des
mondes pos sibles ». Ce concept n'est pas ex pli qué mais exem pli fié
par ces deux hy po thèses. Or, il ne pré cise pas dans quel do maine il se
situe, comme si l'ex pres sion « mondes pos sibles » était une lo cu tion
cou rante au sens uni voque. En effet, ce dont il parle ne cor res pond
pas à la dé fi ni tion des mondes pos sibles théo ri sée par Um ber to Eco
(1985) par exemple (qui est, pour aller très vite, la construc tion d'un
uni vers co hé rent dans le quel une fic tion se dé ploie), et ren voie plus à
des pos si bi li tés scé na ris tiques. Il jus ti fie en suite le choix de ces
exemples en ci tant une série ca na dienne qui ex ploite le thème de la
ren contre entre la re li gion et l'ho mo sexua li té. Il com pare l'em ploi que
cette der nière fait des sté réo types liés à la re li gion avec celui qu'en
font les sé ries fran çaises mais il ne prend pas le temps d'ex pli quer où
se trouvent les sté réo types dans le se cond cas et en quoi elle les dé‐ 
tourne (si elle les dé tourne).

La vul ga ri sa tion per met à l'au di teur de com prendre de ma nière glo‐
bale le pro pos du scien ti fique mais elle ne rend pas compte de la
com plexi té de ses re cherches. La mé dia ti sa tion des sa voirs scien ti‐ 
fique en traîne un glis se ment des en jeux : il s'agit de plaire, de sé duire
un pu blic le plus large pos sible en le va lo ri sant, en le fai sant rire etc....

20

La ma jo ri té des textes mé dia cri tiques mé ta dis cur sifs tendent vers la
scien ti fi ci té sans réus sir à l'at teindre mais cette ca rac té ris tique ne
leur est pas propre. Par contre, la mé dia cri tique adopte, quel que soit
son sup port, une pos ture com mune. cette pos ture énon cia tive est
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ca rac té ri sée par la re la tion qui se noue entre l'émet teur, son objet de
dis cours et le ré cep teur.

Ca rac té ris tiques de l'écri ture mé dia cri ‐
tique mé ta dis cur sive

Énon cia tion et ma ni pu la tion

Pour Algirdas- Julien Grei mas et Jacques Fon ta nille (1991), 1’énon cia‐ 
tion doit être consi dé rée comme un acte de com mu ni ca tion : c’est
une ac ti vi té cog ni tive, c’est- à-dire que le des ti na teur trans met une
in for ma tion au des ti na taire — il « fait sa voir ». Mais sur tout, cette ac‐ 
ti vi té per met de « ma ni pu ler » le des ti na taire pour qu’il adhère au
pro pos du des ti na teur. Le terme « ma ni pu la tion » (Jo seph Cour tès,
1991 : 109) n’a ici au cune co lo ra tion mo rale ou psy cho lo gique ; la ma‐ 
ni pu la tion est une ac ti vi té « fac ti tive » : un énon cé de faire régit un
autre énon cé de faire (faire- faire). Nous étu dions donc les stra té gies
mises en place pour pro vo quer chez le des ti na taire une ac tion, que
cette ac tion ait lieu ou non. Les textes mé dia cri tiques usent de di vers
pro cé dés pour ma ni pu ler leur des ti na taire. Cela dit, le dé brayage
énon cia tif est le lieu pri vi lé gié par cha cun d'entre eux pour la ma ni‐ 
pu la tion. Il s'agi ra de l'in ser tion de ré cits d'ex pé riences (vé cues ou
fic tion nelles) dans les textes écrits ou de la dif fu sion d'ex traits
d'autres pro grammes dans les textes audio(vi suels). Notre ana lyse des
pre mières se condes de l'émis sion Arrêt sur Images, in ti tu lée « Noirs
vi sibles, à quel prix » en est un exemple. Il s'agit de l'in ser tion d'une
pu bli ci té étran gère (voir an nexe 2)

22

La ma ni pu la tion, si tuée entre le vou loir du des ti na teur et la réa li sa‐ 
tion ef fec tive du pro gramme nar ra tif par le des ti na taire, joue sur la
per sua sion, ar ti cu lant le faire per sua sif du des ti na teur et le faire in‐ 
ter pré ta tif du des ti na taire (voir an nexe 3)

23

La phrase in tro dui sant cet ex trait « une er reur s'est glis sée, cher chez
la bien ! » est une ma ni pu la tion par pro vo ca tion : elle met en doute
les com pé tences mo dales du des ti na taire son sa voir et son pou voir
faire : sera t-il ca pable de trou ver l'er reur ? Par consé quent, le ma ni‐ 
pu lé doit choi sir entre deux images de sa com pé tence et, s'il se laisse
ma ni pu ler, il vou dra « cher cher l'er reur ». L'ex trait de vient alors le

24
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lieu dans le quel le des ti na taire exerce sa com pé tence ou plu tôt, réa‐ 
lise une per for mance. Dès la fin de l'ex trait, le pré sen ta teur donne la
ré ponse à sa ques tion : c'est une er reur de re pré sen ter un blanc pour
ser vir des noirs 6. Il s'agit ici de la sanc tion. Dans un pre mier temps,
c'est le Faire de la per for mance du des ti na taire qui est éva lué en
fonc tion de sa confor mi té avec ce qui lui était de man dé et avec un
sys tème axio lo gique. Dans un se cond temps, c'est l'Être qui est éva lué
en fonc tion de la vé ra ci té de sa com pé tence 7.

Cette sanc tion n'est pos sible qu'en fonc tion de l'exis tence d'un sys‐ 
tème de va leurs, une axio lo gie non ex pli cite, construite par le des ti‐ 
na teur et qu'il veut faire par ta ger au des ti na taire.

25

Le ta bleau de l’an nexe 4 en re trace les grandes lignes.26

Ce sys tème consiste en une op po si tion entre des va leurs eu pho riques
et des va leurs dys pho riques. Pou voir et sa voir faire sont, dans cette
si tua tion énon cia tive où la vo lon té d'ap prendre est af fi chée comme
une prio ri té, des va leurs po si tives tan dis que leur im pos si bi li té est
conno té né ga ti ve ment. Le des ti na teur, grâce aux di verses ma ni pu la‐ 
tions énon cia tives, sous- entend que pou voir « trou ver l'er reur » té‐ 
moigne d'un savoir- faire et est donc de l'ordre de l'ana lyse d'image.
Ainsi, si le des ti na taire a ef fec ti ve ment trou vé l'er reur, il est va lo ri sé
et même va li dé en tant que per sonne com pé tente, ca pable d'ana ly ser
les images.

27

Conclu sion
La mé dia cri tique de masse fait croire à la hausse du savoir- faire et du
savoir- être de son des ti na taire. Elle lui fait croire à la lé gi ti mi té de ses
ju ge ments alors qu’elle ne lui a pas né ces sai re ment ap por té les ou tils
pour le faire. La mé dia cri tique mé ta dis cur sive, n'ap prend pas à ana ly‐ 
ser les mé dias mais pro duit un dis cours axio lo gi sé qui in cite son des‐ 
ti na taire à ac cep ter cette idéo lo gie. Il existe donc un dé ca lage entre
le but af fi ché de la mé dia cri tique, sa vo lon té di dac tique et ce qu'elle
est. En somme, la mé dia cri tique mé ta dis cur sive construit chez son
des ti na taire un re gard ci toyen qui le pousse à être vi gi lant vis- à-vis
des mé dias mais qui masque les manques di dac tiques de ce genre.
Nous pour sui vons ac tuel le ment nos re cherches sur la mé dia cri tique
en sui vant deux axes : d'une part nous ques tion nons le lien entre l'as ‐
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1  Pro gramme franco- belge créé en 1985 et dif fu sé de ma nière pé rio dique
de puis 1992 sur France 3

2  Émis sion dif fu sée sur M6 de mars 1987 à juin 2005

3  Nous re le vons, entre autres, dans un ar ticle pu blié en 2005 sur le site vie
pu blique.fr que « l’édu ca tion aux mé dias a été ré cem ment ré af fir mée dans la
nou velle loi d’orien ta tion sur l’ave nir de l’école » (http://www.vie- publique.
fr/ac tua lite/alaune/education- aux-medias-recueil-pratiques-innovantes.h
tml).

4  Ainsi Acri med (Ac tion CRI tique Mé dias), as so cia tion loi 1901 qui réunit des
jour na listes, des uni ver si taires… et des « usa gers des mé dias » (http://ww
w.acri med.org/ru brique287.html).

5  Émis sion pré sen tée par Da niel Schnei der mann et dif fu sée de 1992 à juin
2007 sur France 5

6  Il s'agit bien sûr d'une ré ponse iro nique. L'ana lyse du ton de l'ex trait est
un trait per ti nent que nous avons choi si de ne pas dé ve lop per ici dans un
souci d'éco no mie.

7  La mé dia ti sa tion ne per met pas au des ti na teur de vé ri fier lui- même la
per for mance du des ti na taire, ce der nier s'auto- évaluera donc en fonc tion
de la so lu tion don née
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